
                                                    Lavaur, le 30/10/2012 
CH LAVAUR          Inspiré par un document Sud  
 

LETTRE OUVERTE DES « ETP » AU DIRECTEUR, 

AU DRH ET AU CHEF DE POLE 
ETP = Equivalent Temps Plein. Pour la DRH = quantité comptable, chiffre, ratio… 

 

 Messieurs, 
 

Nous ne sommes pas de simples « ETP », mais des soignants, vivants et qui pensent ! 

Nous ne sommes pas une quantité négligeable, ni une variable d’ajustement. 

Nous ne sommes pas un ratio, ni une quotité, mais des soignants qui doivent être en nombre et ont 

besoin du secteur et de services  intra pour pratiquer, pour penser, pour évoluer, pour soigner 

Nous ne sommes pas des gardiens, ni des « flichiatres », encore moins des grattes papiers. 

Nous ne voulons pas laisser quelqu’un seul avec sa souffrance. 

Nous voulons de l’humain pour soigner, pour éviter l’isolement. 

Nous ne voulons pas contraindre, nous voulons aider et soigner. 

Nous voulons avoir du temps pour être auprès des patients. 

Nous voulons continuer à travailler dans des unités de soins ouvertes. 

Nous voulons prendre en compte le désir du patient et le faire acteur de ses soins. 

Nous voulons accorder une attention particulière à ce que règne une certaine ambiance dans nos 

unités de soins, pour les patients et les soignants. 

Nous sommes soucieux des conditions de vie des patients dans les services, souvent vétustes. 

Nous voulons accueillir dans de bonnes conditions la folie. 

Nous ne voulons pas d’une prise en charge axée sur le tout sécuritaire. 

Nous voulons nous intéresser à la singularité des individus. 

Nous ne voulons pas nous « focaliser » sur le symptôme, ni le faire disparaitre au plus vite. 

Nous voulons poser la question de l’hospitalité. 

Nous voulons transmettre, partager notre passion et notre motivation. 

Nous voulons accéder à la formation pour apprendre, pour réfléchir et développer les soins 

psychothérapiques. 

Nous ne voulons pas du « prêt à penser », ni du formatage aseptisé ou protocolisé. 

Nous voulons continuer à accompagner les patients dans la cité. 

Nous voulons prendre soin des patients en prenant soins des équipes. 

Nous ne voulons pas obliger à soigner mais nous obliger à soigner. 

Nous affirmons que la parole a encore du sens en Psychiatrie et que c’est du soin. 

Nous voulons favoriser la rencontre soignante avec les patients pour éviter l’exclusion. 

Nous avons besoin d’une équipe pluridisciplinaire au complet, d’un collectif, pour travailler en 

équipe, pour penser et réfléchir. 

Nous en avons ras le bol de passer plus de temps à prouver ce que nous faisons plutôt qu’a faire ce 

pourquoi nous sommes là :  

PRENDRE EN CHARGE HUMAINEMENT LA SOUFFRANCE PSYCHIQUE  

DANS LE RESPECT DE LA DIGNITE. 
.                                                                                                                                                                                                   


